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tres grand coeur du retablissement de M. votre
Epoux et vous. prient d'agreer leurs tres humbles
obeissances. J'ai l'honneur d'ötre avec un profond
respect Madame

Brugg ce Avril 1757.

Votre tres humble et
tres obeissant serviteur

G. Zimmermann.

106.

(Sern Sb. 50, Str. 124.)

Vous etes bien gracieux de vouloir toujours
prendre part ä ce qui me regarde. Les reflexions
que vous faites sur ma pratique sont fort justes;
j'aime asses mes devoirs, mais je suis encore
dans Fage des plaisirs; ces plaisirs ä la verite
bien differens de ceux de vos citoyens et des
miens, s'emparent quelquesfois de mon äme
jusqu'ä me faire oublier tout ce qui s'appelle cha-
grin et desagreement; ce sont les memes dont
Ciceron a dit: adolescentiam alunt, secundas res
ornant, adversis profugium et solatium praebent,
delectant domi, non impediunt foris, pernoctant
nobiscum, peregrinantur, rusticantur.

J'ai un plaisir sensible de voir que votre
guerison est assuröe. — Je vous felicite du
succes de Finoculation aupres de MUe Charlotte,
car Fen est un, si le venin n'a pas pris.
Pouvoit-on apres tant d'experiences croire encore
que par Finoculation on auroit la petite veröle
une seconde fois? Me Tscharner m'a beaucoup
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très grand eosur du rétablissement, cie A. votre
Lpoux et vons. prient d'agréer ienrs très Kninbies
obeissanees. Z'ai i'bonnenr ci'Stre avee un prolond
respeet Nadaine

Lrugg es ^vrii 1757.

Votre très buinbis st
très obsissant serviteur

106.

(Bern Bd, 5«, Nr. IS4.)

Vous êtes bisu graeieux cis vouloir toujours
prendre part a ee qui rns regards. Lss rstiexions
qne vons laites sur ina pratique sont tort justes;
j'airne assês ines devoirs, inais je suis eueore
dans l'âge des plaisirs; ess plaisirs à la vérité
bisn ditlersns ds eenx ds vos eitovsns st dss
inisvs, s'sniparsnt qneiqneslois ds inon ains jus-
qn'à ine lairs onbiisr tont es czui s'appeiie eka-
griu et desagrêeinent; ee sont les luêiues dout
Lieerou a dit: adoieseentiain ainnt, seeundas res
ornant, advsrsis proluginin st soiatiuiu prasbsut,
deisetaut doiui, non iinpsdinnt loris, psrnoetant
nobisvnni, psregrinantnr, rnstieantnr.

Lai nn plaisir ssnsibis ds voir qne votre
guerisun «st assurés. — els vous lsiieits du
sueeès ds i'iuoeuiatiou auprès de Lbariotts,
ear l'eu est un, si le venin n'a pas pris. Lon-
voit on après tant d'experisness eroirs sueurs
que par i'iuoeuiatiou on anroit la petits vérole
une seeonds lois? ÄL Lsebarner m'a bsaneoup
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parle de Finoculation de M. son frere qui a ras-
sure un monde toujours superstitieux parce qu'il
est ignorant. II est beau que M. le senateur
Bonstetten soit le premier citoyen qui pour une
affaire de cette importance ait ose fouler aux
pieds les prejuges d'un vulgaire aussi respectable.

Nos environs sont inonde de nouvelles.
Depuis dimanche dernier cent lettres d'Allemagne
nous parlent d'une bataille terrible qui doit s'etre
donne sur le Weissenberg proche de Prague en
faveur des Prussiens; mais je ne vois pas encore
que ce soit vrai, tout Prussien, tout nouvelliste,
tout .S'anttengießer que je suis! Sur est-il que nous
ne serons plus 15 jours aux ecoutes, la grande
catastrophe ne peut qu'etre prochaine.

Comment vont vos ouvrages Monsieur? Vou-
dries-vous bien me faire part de vos occupations,
toujours si interessantes? Quefait-on ä Goettingue
en attendant les Frangois? Etes-vous toujours
dans la meine relation avec ce pays-lä

Je pense qu'il ne sera rien du voyage de

Kulm; il vaudra mieux de renoncer ä ce plaisir
peutetre un peu ingrat que de risquer une seconde
maladie.

Oserois-je bien vous prier de me confier
pour 8 jours les gazettes litteraires de Gottingue
pour l'an 1756 que je n'ai pas lu encore. Je ne
connois qui que ce soit que vous Monsieur qui
pourroit me procurer cet avantage.

On dit que M. Ith est ä Londres et que les
pillules vont bien. Je n'y comprends rien. Qu'est-

15«

pari« 6s i'iuoeuiatiou 6s N. sou trère qui aras-
surê un moude touzours superstitieux pares qu'il
est iguoraut. Ii S8t bssu qus N. is seuatsur
S«/ìs^6^6n soit is prsiuisr oitoven qni ponr nuo
atlaire 6s ostie importauoo ail oss louler aux
pis6s iss prezugês 6'uu vulgaire aussi rsspselalils.

Nos environs soni inondé 6« uonveilss. Os-
pnis dimanoke 6srnisr osnt Isltrss d'^,ilemagne
uous parieut 6'uus bataille tsrrinls qui 6oil, s'être
doune snr Is Weissenberg proone 6s Oragus sn
laveur 6es Ornssiens; mais ze ne vois pas eneore
qne ee soit vrai, tout Orussien, tont uouvollisto,
tout Kannengießer que zs suis! 8ur sst-ii que uous
ue serous pius 15 zours aux eooutes, ia grande
eatastropiis ne pent qn'être prochaine.

Comment vont vos ouvrages Nonsisur? Vou-
driês-vous bisn ms laire part 6s vus occupations,
touzours si iutersssantss? Huotait-ou à Oosttiugus
su attendant lss Lraneois? Otss-vous touzours
6ans ia même relation avse es pavs-ià?

eis psnse qn'il ns ssra risn dn vovage do

üulmz ii vaudra misux ds rsuoucsr à cs piaisir
psntêtrs uu psu ingrat qns de risquer nne seconde
maladie,

Ossrois-z'o dien vous prier de ms oonnsr
ponr 8zuurs Iss gassttss littsrairss ds Ltottingns
pour i'au 1756 quo zo n'ai pas iu oueors. eis us
eouuois qui qus es soit qus vous Nonsisur qui
pourroit ms prooursr cst avantage.

On dit qne N. Itn est à Oondrss st que les
pillules vont Kien, els n'v comprends rien. Hu'sst-
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ce de plus que du mercure doux Joint ä quelque
drogue purgative? —

Ou etes-vous löge ä present? Je crois que
c'est avec bien du plaisir que vous av6"s quitte"
la maison de ville.

¦ Je vois souvent et avec plaisir M. Tscharner
Fhistorien. R a bien l'air d'un homme de lettres,
et ce qui est singulier, sa charmante epouse ne
Fen aime pas moins.

Brugg ce 12 May 1757.
Zimmermann.

99fegt-ap!)ifcf)e unt» fad)ttdjc Slnmerfitugcit to alplfa*
betif rfjcr Ctömtn-j.

Stamen, bie im Stegifter *,u ben Sriefen in ben früheren
3aljrgängeit aufgeführt morben, finb Ijier roeggelaffen.

älbinu«, S. @. (1697—1770), sßrofeffor in Seubett.

Alembert, Jean ti' (1717—1783), SRgttjemattfei* mtb $f)ilo=
fopt), ipaupt bei* GmctjHopäbifteti.

anfünbigiing einer ®uttciabe für bte ©eutfcfjen: »on äBielanb.

«rmftrong, 3ot|n (1709-1779), ältilitär- unb §ofpitafavjt
tu Sonbon.

Sartrani, 3eait, amerifanifdjer Statui-forfctjet unb berühmter
Steifenber.

Siron, (Sruft Sodann, Jperjog oon Surlanb (1690—1772).

Setp, ©err uon (St. 101), ift 3). §. oon Sffiattenroijt, @ol*u
be8 @cfjultE|eißeit, f 1788.

Slauner, Stiflau« (1713—1791), Srofeffor bei SJcat^emattt in
Sern.
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oe 6« plus que du msrours doux joint à quelque
drogue pnrgativs?

On Stss-vons loge à present? eie er«Ì8 que
e'sst avss dieu du plaisir qns vous avss quitte
la maison de ville.

ele vois souvent et avec plaisir N. Lsonarner
l'nistorien. Il a bien l'air d'un nomme de lettres,
et os qui est singulier, sa onarmauts épouse us
l'en aims pas moins.

Srugg os 12 Nav 1757.

Biographische und sachliche Anmerkungen in alpha¬

betischer Ordnung.

Namen, die im Register zu den Briefen in den früheren
Jahrgängen aufgeführt morden, sind hier weggelassen.

Albinus, B, S, (1697—1770,, Professor in Leydeu.

^lembtti-t, ^ssn <i' (1717—1783). Mathematiker und Philo¬
soph, Haupt der Encyklopädisten.

Ankündigung einer Dunciade für die Deutschen: von Wieland,

Armstrong, John (1709-1779), Militär- und Hospitalarzt
in London,

Bartram, Jean, amerikanischer Naturforscher und berühmter
Reisender,

Biron, Ernst Johau», Herzog von Kurland (1690—1772),

Belp, Herr von (Br, 1«l), ist D, F. »on Wattenwyl, Sohn
des Schultheißen, f 1783.

Blauner, Niklaus (1713—1791), Professor der Mathematik in
Bern,
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